
 
 

Joué-lès-Tours : une vente d’objets 
militaires des 19e et 20e siècles à 

l’hôtel Giraudeau 

 
Mériadec Dehen a déniché de nombreux casques du 19e et du 20e siècle dans un grenier de Tours. 

© (Photo NR, Bastien David) 

Par Bastien DAVID 

Publié le 26/02/2025 à 16:15 

mis à jour le 26/02/2025 à 16:15 

Casques, cuirasses, armes, médailles… L’hôtel des ventes Giraudeau de 
Joué-lès-Tours organise une grande vente d’objets militaires samedi 
1er mars 2025. 

« On trouve parfois des trésors dans nos greniers. » C’est avec cette mentalité 
que Mériadec Dehen, commissaire-priseur à l’hôtel des ventes Giraudeau, à Joué-lès-
Tours, va expertiser les maisons de Touraine. 

https://www.lanouvellerepublique.fr/indre-et-loire/commune/joue-les-tours/tours-des-assiettes-de-picasso-chinees-dans-une-brocante-aux-encheres


Et en novembre 2024, il a trouvé son bonheur dans un grenier à Tours : des dizaines de 
casques et d’autres objets militaires datant de la fin du 19e siècle et du début du 
20e siècle prenaient la poussière là-haut depuis des décennies. De quoi agrémenter la 
vente Militaria de l’hôtel des ventes Giraudeau, qui se déroulera samedi 1er mars 2025 à 
14 h. 

« Ces objets ont tous une histoire » 

Au total, plus de 300 objets seront mis en vente. Parmi eux, on retrouve des casques de 
cuirassiers de la monarchie de Juillet, d’autres datant du Second Empire, de la 
Troisième République, ou encore de la Première Guerre mondiale (dont un casque 
« Stahlhelm » allemand de 1916, « qui pourrait partir pour 1.500 à 2.000  »). On 
retrouve également une cuirasse de carabinier (mis en vente entre 600 et 800 €), des 
armes anciennes, un masque à gaz des tranchées françaises (estimé à 300 €), des 
médailles militaires (dont une croix de Commandeur de l’Ordre de Charles III 
d’Espagne estimée entre 500 et 700 € ou une croix de 3e classe de l’Ordre royal et 
impérial russe de Saint-Stanislas, estimée entre 400 et 600 €). 

> À LIRE AUSSI. Joué-lès-Tours : « un commissaire-priseur n’est jamais vraiment en 
vacances » 

Pour Mériadec Dehen, « ces objets ont tous une histoire, même si elles ont parfois été 
oubliées. On essaie de sensibiliser pour éviter que les gens ne s’en débarrassent trop 
facilement. Beaucoup se disent que les vieilles médailles ou que les vieux couteaux d’un 
ancêtre ne valent rien et les jettent, mais ce sont des objets qui valent de l’argent. » 

 

https://www.lanouvellerepublique.fr/indre-et-loire/commune/joue-les-tours/joue-les-tours-comment-l-hotel-des-ventes-giraudeau-fait-il-pour-denicher-les-bijoux
https://www.lanouvellerepublique.fr/indre-et-loire/commune/joue-les-tours/joue-les-tours-un-commissaire-priseur-n-est-jamais-vraiment-en-vacances
https://www.lanouvellerepublique.fr/indre-et-loire/commune/joue-les-tours/joue-les-tours-un-commissaire-priseur-n-est-jamais-vraiment-en-vacances


Dans un grenier tourangeau, Mériadec Dehen a retrouvé de nombreux casques du 19e 
et du début du 20e siècle d’un collectionneur de l’époque. Ici, des casques à pointe de 

l’Empire allemand (originaires de Prusse pour ceux avec un aigle, de Saxe pour l’autre) 
de la Première Guerre mondiale. 

© Photo fournie par l'hôtel des ventes Giraudeau 

Car les militaria de la fin du 19e siècle et, surtout, du 20e siècle, ont le vent en 
poupe, chez les collectionneurs. « On a récemment commémoré les 100 ans de la fin de la 
Première Guerre mondiale et nous sommes en plein dans les commémorations de la fin de 
la Seconde Guerre mondiale. On voit beaucoup de jeunes qui s’intéressent à ces périodes, 
et c’est une bonne chose, pour ne pas oublier ces événements. » 

Des objets français, allemands, anglais et américains 
Mais surtout, ce qui est recherché, « ce sont les pièces natures, dans l’état de leur 
découverte et qui n’ont jamais été en collection ». 

En ce qui concerne les armes à feu, le commissaire-priseur rappelle que « celles qui 
datent d’avant 1900 sont classées en catégorie D et nous n’avons pas de problème pour les 
vendre. En revanche, pour les autres, qui sont souvent dans la catégorie B, nous pouvons 
les faire neutraliser à Saint-Étienne pour les vendre dans la catégorie C. » 

Enfin, parmi les objets mis en vente, on ne trouve pas que du matériel militaire 
français, avec des armes et des casques anglais, américains et, surtout, 
allemands. « Pour beaucoup, c’étaient des prises de guerre, ramenées chez soi comme des 
trophées, explique Mériadec Dehen. D’autres ont été conservés comme des souvenirs du 
passage des soldats anglais ou américains dans le territoire. » 

> À LIRE AUSSI. Joué-lès-Tours : comment l’hôtel des ventes Giraudeau fait-il pour 
dénicher les bijoux ? 

Bastien DAVID 
Journaliste, rédaction de Tours 
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